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aussi durement que le député d'Essex (M.
Whelan), j'aimerais quand même participer
au débat. Mon collègue vient de faire remar-
quer que le ministre du Travail (M. Macka-
sey) est peut-être celui des membres du gou-
vernement qui frappe le plus fort. Je dois
dire aux fins du compte rendu que j'ai essayé
de convaincre un de nos athlètes de prendre
part au débat cet après-midi, mais ils sont
trop endoloris après la partie de patinage chez
le gouverneur général ou retenus à la maison
par la grippe.

Plaisanterie à part, comme je m'intéresse
au baseball depuis toujours, j'aimerais appor-
ter tout mon appui à ce bill. Il est des plus va-

lables, à mon avis. Bon nombre d'entre nous

avons eu des rapports avec les petites ligues
de baseball dans nos circonscriptions. Comme
la plupart des députés, je suppose, je voudrais

bien m'en occuper davantage, mais mon tra-

vail ici m'en empêche.
Ceux qui aident les petites ligues de base-

ball, par exemple, les pères et d'autres per-
sonnes imbues de civisme, méritent les plus
grands éloges. Je profite de cette occasion

pour les féliciter personnellement de leur tra-

vail. Ils consacrent bénévolement de longues
heures aux petites ligues. J'en sais quelque

chose. Les petites ligues de baseball ont cer-

tainement de la valeur et de grands avanta-

ges, car là où il en existe, la délinquance
juvénile est probablement moindre que dans

toute autre région du pays. Autrement dit,
une activité de cet ordre atténue, certes, un

des problèmes qui préoccupent notre époque.

Je suis heureux aussi de participer au

débat, étant donné qu'on semble moins s inté-

resser au baseball de nos jours. Ce sport n'est

pas aussi populaire que d'autres où les corps
viennent en contact, notamment le football et

le hockey. La télévision fait valoir davantage
ces derniers. Néanmoins, le baseball est pro-

fondément enraciné chez nous. J'espère

qu'une mesure comme celle-ci non seulement
aidera nos jeunes gens mais encore attirera

davantage l'attention sur ce sport très honora-
ble, même s'il n'est pas asssi attrayant que

d'autres à l'heure actuelle.
Le comité devrait examiner les règles qui

président à la proclamation des semaines offi-

cielles, car chacun aurait peut-être un projet
favori sur lequel il aimerait attirer l'attention

pendant une semaine de l'année désignée à
cette fin. A part cela, j'aimerais féliciter le

député d'Essex d'avoir proposé cette mesure.

Je suis pleinement d'accord pour qu'elle soit

renvoyée au comité et espère que quelque
chose sortira de cette recommandation.

rM. Bell.]

M. Les Benjamin (Regina-Lake Centre):
Monsieur l'Orateur, je veux moi aussi félici-
ter le député d'Essex (M. Whelan) de parrai-
ner ce bill. Je suis heureux de l'appuyer.
Comme le député et nombre d'autres ici, je
suis aussi un joueur de baseball, mais je viens
des Prairies, où nous pratiquons ce sport
davantage et mieux. Quand j'avais l'âge de
jouer dans une petite ligue de baseball, il n'y
en avait pas. Je n'ai pas eu l'occasion de jouer
au baseball avant l'âge de 20 ans. J'aurais été
un bien meilleur joueur, j'en suis sûr, s'il y
avait eu une petite ligue à l'époque. Cepen-
dant, quand on observe les efforts de l'équipe
de la Chambre des communes et des étoiles
du parti conservateur-progressiste, sur les
pelouses du Parlement, chaque année, on s'a-
perçoit qu'une petite ligue eût été utile
autrefois.

J'aimerais aussi ajouter quelque chose à ce

que l'orateur précédent a dit de l'intérêt
témoigné au baseball actuellement. Ce fut
toujours mon sport favori. Il faut beaucoup
d'efforts et d'organisation pour l'encourager et

le faire aller. C'est un sport qui exige un
équipement, des installations et des terrains
modernes, entre autres. Il exige aussi, à mon
avis, beaucoup plus de réflexion que la plu-
part des autres sports. Pour moi, il en faut
dans le monde sportif tout autant que de

l'aptitude à l'entraînement physique indispen-
sable à tous les sports.

L'autre point que je voulais aussi faire res-
sortir se rapporte également aux observations
de celui qui m'a précédé. Je n'ai rien contre
les semaines de la crêpe ou de la vannerie et

ainsi de suite, mais je trouve qu'une organisa-
tion comme les petites ligues mérite davan-
tage d'être reconnue à cet égard que certaines
des semaines et certains des jours nationaux
en faveur de produits commerciaux comme

nous en avons d'un bout à l'autre du pays

toute l'année. Je tiens encore une fois à félici-
ter le député qui parraine ce bill. Nous
sommes heureux de l'appuyer.

M. Lloyd Francis (Otiawa-Ouest): Monsieur
l'Orateur, moi aussi j'ai plaisir à appuyer le

député d'Essex (M. Whelan) qui a présenté ce

bill. J'espère que cela ne le dérangera pas si

j'ajoute un ou deux points en guise de second
examen qu'il faut accorder au bill avant de

l'adopter. Je sais que son bureau est situé

tout près du mien et il a la réputation d'un

homme qui ne mâche pas ses mots lorsqu'il
exprime son point de vue. Je suis sûr qu'il ne
verra aucun inconvénient à ce que j'ajoute
une ou deux suggestions qui méritent peut-
être de retenir l'attention.
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